A SSEMBLÉE 


NATIONALE. 


Verf ailles  , Vendredi  i8  Juillet 

T â’AsSEMBLÉE  Nationale  a fufpendu  fout  ttâVail 
jufqu’après  le  départ  du  Roi.  Sur  les  lo  heures  ^ M« 
le  Préfident  & rAffethblée  font  defeendus  dans  la  tuû 
au  devant  de  la  porte  de  la  Salle  , & s’y  font  ténuâ 
jufqu^après  l’inftant  où  le  Roi  a paffé  füivi  d^un  très* 
petit  nombte  de  Gardes , àt  acdompagné  de  la  Mi-* 
lice  Bourgeûlfe  de  Verfailles  ^ qui  ptécédoit,  environ* 
noit  6c  fuivoit  en  grand  nombre  la  voiture  de  Sa  Ma* 
jefté  & celle  de  fa  fuite. 

L’Aflemblée  eft  remontée  fur  leS  ii  heul*es  & demie  ^ 
la  féance  à commencé  par  la  leélure  de  plufieurs 
adreffes  de  diverfeS  Villes. 

M.  Rabaut  de  Saint-Etienne  J Vuti  dès  Membres  du 
Comité  dé  RédaéHon  ^ a lu  à l’Affemblée  ceux  des 
articles  du  Réglement  fur  lefquels  elle  a déjà  délibéré  ^ 
ÔC  qu’elle  a adoptés  : il  a lu  enfuite  plufieurs  nouveau» 
articles  qu’il  a fournis  à fon  examen. 
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L’Affemblée  a arrêté  que  le  projet  feroît  imprimé  à 
grande  marge  & remis  à lexamen  de  tous  les  Mem- 
bres. 

M.  de  Boufflcrs  eil  revenu  fur  un  projet  de  Téca- 
bliffement  d’une  marque  diftinétive  pour  les  Députés  , 
projet  qu’on  paroiflbit  avoir  abandonné  ^ il  l’a  appuyé 
de  nouveaux  motifs  ; il  en  a montré  un  modèle  ; 
mais  prefque  toute  l’Affemblée  étoit  à Paris  , elle  n’a- 
voit  nommé  que  50  Députés  des  Communes  ; & à 
une  centaine  près  , tous  y avoient  couru.  L’affem- 
blée  n’a  donc  pu  s’occuper , ni  de  la  propofition  de 
M.  de  Boufflers , ni  d’aucune  autre  propofition  im- 
portante. 

Mais  ce  qui  a été  écouté  avec  une  grande  attention 
êc  un  grand  intérêt , c’eft  le  récit  des  troubles  & des 
malheurs  qui  font  arrivés  à Saint-Germain*en-Laye, 
à l’inftant  même  où  Ion  célébroit  le  retout  du  calme 
dans  Paris  par  un  des  plus  magnifiques  fpeéiacles  qu’on 
ait  jamais  vus  fur  la  terre.  A Saint  Germain  , un 
malheureux  Meunier  , nommé  Sauvage  , foupçonné 
d’accaparement,  a été  arrêté  par  le  peuple,  jugé, 
condamné  ôc  mis  à mort  par  un  Garçon  Boucher  , qui 
lui  a coupé  la  tête.  Malheureufement  l’AfTemblée  Na- 
tionale ne  peut  porter  dire£i:ement  elle-même  de  re- 
mède à ces  troubles  : on  paroît  croire  généralement 
qu'il  n’y  eu  a qu’un  : rétabliffement  d’une  Milice 
Bourgeoife  dans  toutes  les  Provinces,  qui  aurqit  la 
garde  toutes  les  Villes  ÔC  de  tous  les  Bourgs  de  la 
France. 


Verf ailles  ^ Samedi  19  Juillet. 


H 


1er  au  foîr  , M.  l’Archevêque  de  Vienne  avoir  an- 
noncé à l’Affemblée  Nationnale  que  le  tems  de  fa  Pré- 


il'*  -K 

Vu, 


fidence  étoit  expiré  , & qu’il  la  p,rîoît  de  procéder, 
dès  le  lendemain  matin  , à 1 eleâlbn  d’un  nouveau 
Préfîdent.  On  eft  allé  aux  Bureaux  pour  y donner 
les  fufFrages  ; ÔC  en  attendant  que  le  fcrutin  général 
de  trente  fcrutins  particuliers  fût  fait  , rAlfemblée 
a repris  Tes  opérations.  Elle  les  a commencées  d’abord 
avec  un  peu  de  trouble.  M.  Bejfin  , Procureur  au 
Châtelet  & Commandant  du  Diftriél:de  Saint- Antoine 
s’eft  préfenté  à l’Aflemblée  Nationale  : il  étoit  extrê- 
mement agité  , parloit  à tout  le  monde  , crioit , 
frappoit  des  pieds  ôc  répétoit  à haute  voix  : MM. 
les  Citoyens  de  Paris  vous  ont  fauves  , & vos  défen- 
feurs  font  eux- mêmes -en  danger  de  périr.  On  ne  pou- 
voir guères  ne  pas  fixer  l’attention  de  l’AiTemblée  en- 
tière avec  de  telles  paroles  : on  a donc  écouté  dans  un 
grand  filence.  M.  BeJfin  a dit  alors  , que  c’étoit  aux 
Ouvriers  du  quartier  Saint-Antoine  , à ces  hommes 
qu’on  défignoit  par  des  noms  méprifans  , qu’on  éroit 
redevable  de  la  liberté  ; que  ce  font  eux,  qu’il  a vùs 
lui-même  , qui  ont  pris  la  Baftille  , Sc  que  ces  mêmes 
hommes  aujourd’hui  manquent  de  pain,  parce  qu’ayaht 
été  plufieurs  Jours  fans  travailler  , ils  manquent  d’ar- 
gent pour  en  acheter.  En  finiffant  fon  difcours  , il  a 
jetté  une  bourfe  de  louis  fur  le  Bureau.  Cette  aéfion 
a infpiré  , pour  fes  paroles  , une  confiance  qu’on 
n’étoit  pas  d’abord  très-difpofé  à leur  accorder.  M. 
l’Archevêque  de  Paris  a appuyé  fon  difcours'^  Sc  l’Af- 
femblée  Nationale  a chargé  alors  tous  MM.  les  Dé- 
putés de  Paris , extra  muros  Cintra  muros  , de  pren- 
dre cet  objet  en  confidération. 

Dans  le  même  inilant , on  a reçu  de  la  part  de  M.  le 
Maréchal  de  Noaiiles , un  récit  plus  circonftancié  & 
mieux conftatc  de  la  malheureufe  affaire  de  St. Germain. 

Dans  le  même  inftant  encore , les  Députés  du  Dau- 
phiné ont  communiqué  à i’Affemblée  des  nouvelles  de 
leur  Province,  qui  leur  apprennent  que  le  renvoi  de  M. 
Necker , ôc  l’appareil  formidable  d’armes  dont  i’Af- 


femblée  Nationale  a été  environnée  , y ont  excité  une 
infurreaion  générale  ^ ^ que  cette  Province  s’eft  cou- 
verte de  fes  armes , pour  défendre  la  liberté  de  la 
France,  & celle  de  fes  Repréfentans, 

Enfin  5 M.  le  Chevalier  de  BoufRers  a interrompu  le 
récit  de  ces  nouvelles  du  Dauphine  , pour  apprendre  a 
l’Affemblée  que,  dans l’inftant  même  , & prefque  à la 
porte  des  Etats^Généraux  , deux  Huflards  , foupçon- 
nés  injuftement  par  le  Peuple  d avoir  voulu  mettre  le 
feu  à la  tente  des  Gardes-Françaifes  » avoient  ete  ar* 
rêtés  ^ qu  on  parloit  de  les  pendre  , & que  fi  l’Affem- 
blée  Nationale  n’alloit  pas  à leur  feçours,  à coup  sûr  ils 
feroient  pendus? 

Un  grand  nombre  de  Députés  ont  couru  les  défen- 
dre : le  Peuple  les  a facilement  çondés  aux  Repréfen- 
‘ tans  de  la  Nation  , qui  les  ont  amenés  dans  une  des 
faites  des  Etats-Généraux^  d’où  on  leur  fera  joindre 

leur  Régiment?  , 

Tant  de  récits  de  tant  d emeutes,  ont  fait  îentir  for- 
tement combien  il  étoit  neeeffaire  de  trouver  des  mo- 
yens prompts  & sûrs  de  rétablir  la  tranquillité  publi- 
que , & de  la  maintenir. 

Plufîeurs  Députés  ont  propofé  , comme  le  meilleur 
de  tous  les  moyens, un  décret  à r/Affemblée  Nationale  , 
qui  établiroit  des  Milices  Bourgeoifes  dans  toutes  les 
yilles  du  Royaume?  ^ ^ 

Cette  motion  a été  foutenue  ^ elle  a ete  combattue  ^ 
& TAffemblée  l’a  laifTée  tomber  fans  délibérer? 

Alors  on  a porté  le  réfultat  général  du  récenfement 
des  trente  fcrutins.  Perfonne  n’a  réuni  la  majorité  né- 
ceffaire  de  la  moitié  des  vpix  , & une  en  fus. 

• MM.  de  la Rochefoucauit , de  Clermont-Tonnerre, 
de  Montefquiou  8c  de  Liancourt  ont  ete  ceux  qui  ont 

obtenu  le  plus  de  füfFrages. 

Oneft  retourné  dans  les  Bureaux  , pour  y procéder  à 
de  nquveaqx  fcrutins.  Le  récenfement  s’eft  fait , & per? 
fonpe  n’^  eii  en  ç . gre  la  tnajorité  fulfifante, 


MM.  de  la  Rochefoucault  Sc  de  Liancourt  ont  été 
ceux  qui  ont  réuni  le  plus  de  voix  , & fuivant  le  régie- 
ment,  c’eft  entr'eux  que  s’eft  fait  le  troifième  tour  de 

fcrutin.  ' 

M.  le  Duc  de  Liancourt  a eu  enfin  une  grande  ma- 

jorité  de  600  fur  800  ; & il  entrera  , lundi , dans  les  . 
fonaions  de  Préfident  de  l’Affemblée  Nationale. 

Cependant  l’Aflemblée  ne  s’eft  ajournée  à lundi , que 
par  Bureaux  ; il  ne  pourra  y avoir  une  Séance  générale, 
parce  qu’on  travaillera  dans  la  Salle  , aux  changemens 
qu’on  demandoit , 8c  qu’on  attendoit  depuis  fi  long- 
temps. 


DISTRICTS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Copie  d'une  Lettre  circulaire  adreff/e  par  M.  le 
Mcirquis  de  la  Fayette  aux/oixante  Dijîricls  de  Paris. 

18  Juillet  1789. 

Messieurs, 

Il  n’eft  point  d’expreffions  qui  puiffent  vous  peindre 
ma  reconnoiffance  & mon  dévouement  ^ mais  je  vous 
fupplie  de  recevoir  l’hommage  d’un  cœur  pénétré 
de  vos  bontés  , & dont  la  gloire  ÔC  le  bonheur 
feront  d’être  à vous  jufqu’à  mon  dernier  foupir. 

Quel  que  foient  les  témoignages  fi  précieux  de  votre 
confiance,  je  dois  obferver  que  le  Général  des  Mi- 
lices Parifiennes  a été  nommé  par  une  acclamation, 
bien  flatteufe  fans  doute  , mais  qui  n*a  pas  le  carac- 
tère légal  de  la  volonté  des  Citoyens  , d’où  doit 
émaner  tout  pouvoir.  La  circonfiance  étoit  trop  pref- 
fante  pour  que  qela  pût  être  arrêté  par  aucune  ré- 
flexion. Aujourd’hui , Meflieurs , je  délire  que  mes 
Concitoyens  fe  choififlent  régulièrement  un  Chef, 
çn  me  réfervant,  dans  tous  le  cas  ^ l’honneur  de  ks 
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fervîr  comme  le  plus  fidèlé  de  leurs  foldats , & ce 
n*eft  que  provifoirement  que  je  puis  exercer  les 
fondions  dont  je  fuis  chargé. 

Elles  me  font  bien  chères , Meffieurs  j lorfque  je 
vous  exprime  mes  remercîmens  & mon  admiration 
pour  Je  bon  ordre  qui  a régné  hier,  &.  qui  ell  dû 
à votre  zèle  beaucoup  plus  qu’à  aucune  difpolîtion 
de  ma  part. 

Il  efl  fi  eflfentiel  de  mettre  de  l’uniformité  dans  le 
réglement  du  fervice  , que  je  ne  puis  tarder  de  vous 
prier  ^ d*envoyer,  tous  les  jours,  à onze  heures  , à 
rHôtel-de- Ville  , recevoir  Tordre  & le  mot,  comme 
je  vous  invite  à prendre  toutes  les  précautions  pour 
empêcher  les  défordres  qui  ont  lieu  , autour  de 
quelques  barrières  ÔC  dans  les  environs  de  Paris. 

J’ai  l’honneur  de  vous  inviter  aufii  , MM. , à en- 
voyer demain  à huit  heures , à l’Hotel-de-Viîle , un 
Député  , avec  lequel  je  puifie  caufer  fur  plulieurs 
arrangemens  provifoires , ainfi  que  je  Tai  fait  aujour- 
d’hui , en  entreprenant  Touvrage  bien  inftant  d’un 
proièt  d’organifation  qui  réponde  aux  commencemens 
à jamais  célèbres  de  votre  infiirution. 

J’ai  l’honneur  d’être  , 

Signé  L A Fayette. 


District  des  Minimes. 

, c(  Des  inquiétudes  s’étant  répandues  dans  Je  public 
fur  la  fanté  des  foldats  du  Régiment  des  Gardes- 
Françaifes  , 5c  principalement  de  ceux  qui  font  dans 
la  caferne  de  la  rue  de  TOurfine  : nous  , Commif- 
fâires  nommés  à cet  effet  par  le  difirid  des  Mini- 
mes, nous  nous  fommes  transportés  d’abord  à i’Hôtel- 
Dieu , où  nous  n’avons  trouvé  que  trois  foldats  ma- 
lades d’aujourd’hui , 5c  deux  d’hier  ; enfuite  dans  les 


cafernes  de  la  rue  de  l’Ourfine,  où  nous  avons  trouvé 
tous  les  (bldats  en  bonne  famé , à rexception  xi’un 
bleflfé  par  accident , ôc  en  avons  apporté  les  certi- 
ficats des  Sergens  defdites  cafernes , lefquels  -font 
dépofés  Hans  les  archives  du  diflriél.  A Paris  ce  iS 
Juillet  178^.  » 

Signé  Le  Roy^  Clavier  ^ Lonchamp, 


DISTRICT  DES  CAPUCINS  Sx-HONORÉ. 

Lettre  de  M.  Benieres  ^ Curé  de  St-Pierre  de  Chaillot, 
à M.  le  Préfident  du  Difiriâ  des  Capucins  St  Honoré» 

17  Juillet  I789* 

Monsieur, 

Empreiïé  de  répondre  à la  jufte  invitation  du 
Comité-permanent  de  la  Ville , & regardant  les  de- 
cimes  que  je  paie  annuellement  comme  reprefen- 
tatives  de  ma  capitation  , & mon  impofition  an- 
nuelle étant  de  liv.  dont  la  moitié  eft  144  liv., 
j’ai  prié  M.  Gion  , Vice-Préfîdent  du  Dîftriâ:  de  ma 
Paroifîe  , de  vous  remettre  ladite  fomme  de  144  liv* 
que  vous  vc  «virez  bien  verfer  dans  la  caifTe  du  Re- 
ceveur que  vous  devez  nommer  pour  recevoir  le 
montant  des  fouferiptions  du  Diftriél , qui  fera  verfe 
dans  la  cailTe  du  Tréforier  nommé  par  la  Ville,  pour 
pourvoir  à la  fubliftance  des  malheureux , à la 
paie  des  Ouvriers  qui  fervent  à la  défenfe  de  la 
Capitale.  Je  fuis , &c. 


Ve  Paris ^ le  ii  Juillet  1789. 

NOus  fommes  dans  la  plus  grande  impatience  de 
recevoir  la  nouvelle  de  l’acceptation  du  Miniftère 
par  M.  NecJcer  , ce  vrai  Serviteur  de  la  France.  Le 
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Courrier  porteur  des  Lettres  de  Sa  Majefté , 5C  de  l’Af- 
femblée  Nationale,  ne  l’ayant  pas  trouvé  a Bruxelles^ 

& ayant  appris  qu’il  étoit  allé  à Francfort,  a continue  fa 

route  jufqu’à  cette  dernière  Ville.  

M.  Berthier,  Intendant  deParis^aete  ^ 

piègne  , par  OÙ  il  paffoit  pour  fe  rendre  en  Flandres.  300 
Lvaliers  de  la  Garde  de  Paris  l’ont  pris , 8cl  ont  rame- 

né  dans  la  Capitale.  r a/t 

On  dit  que  l’Abbeffe  de  Montmartre , amfi  queM.de 
Briffac,  Gouverneur  de  Paris  , ont  été  arrêtes.  On  dit 

aufli  que  Mgr.  le  Comte  d’Artois  , ainfi  que  toute  fa 

Maifon,  font  à Valenciennes.  x,  c. 

Tous  les  villages  des  environs  font  armes  pour  le 
carder  ; 8c  tout  fe  trouve  dans  la  plus  grande  émotion. 
Quant  aux  Etats-Généraux  , tous  les  troubles  qui  font 
Privés,  font  une  partie  de  l’objet  de  leurs  operations. 
& les  arrêtent  dans  leurs  délibérations. 

On  prétend  que  le  Premier  Préfident  du  Par  emem 
de  Paris  ira  complimenter  l’AlTemblee  Nationale  , 6C 
qu’il  en  fera  de  même  des  autres  Cours  Souveraines. 
Dans  ce  moment,  tous  ces  grands  Corps  ne  font  pas  la 

•"t-t  “L«.mbo„,g  »<  mm 

& de  Cafads , Députés  de  l’Ordre  de  la  Nobleffe  , font 

“^''une’noSTaK  , c’eft  qu’on  î® 

inonde  , jufqu’aux  Eccléfiaftiques,  Reltgmux  & Moi- 
nés  à porter  les  cocardes;  fans  quoi . s font  regardes 

comme  diffidens.Lefexeaauffi  arbore  la  cocarde. 

L’agréable  nouvelle  que  M.  Necker  avoir  accepte  fa 
placefa  été  donnée  au  retour  du  Courtier 
Î^î.ll  doit  arriver  à Verfailles,  le  19  du  courant.  Quelte 
joie  pour  tous  les  bons  Français!  Beni  foit  celui  quivien 
au  nom  de  la  Patrie  î Hofanna  in  ncdjis . 


